Paipride d’examiner les objetsen pierre de 74 qui -

pouvaient exister dans les collections publiques
de Londres. Ce n’est pas, ainsi que jelai déja fai
observer, qu’il ne doive s'en tronver aussi dans les
collections qui sont sur le continent. Vlais c’est
qu’en Angleterre ces cchantillons, dont Porigine

est bien conaue, ont conservé le nom qu’on leur

donne dans le pays d’ou ils sont yenuys. Voici
ce que M. W. Huumann, €sq., s'est empressé
de me répondre: « S. M. (le roi d’Angleterre)
possede deux sceptres; la compagnie des Indes
€n a un troisiéme, et il y a au Muséum britan
nique plusieurs échantillons de /i, Lant hrat que
travaillé. M. Koenig, carde des objets d’his~
toire naturelle au Muséum britannique, m’ag~

sure que lu pierre de iu est sans aucun doute

( unquestionably ) la méme que la substance
appelée jade de la Chine, et celle-ci a son toyr
parait érotlement lide @ la prehnite. M. Koe-
nig a le projet d’en faire analyse , et il m’infor-
mera du résultat de son examen (1) ».
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(1) M. Koenig a eu la bonté, depuis cette époque,
de me confirmer lni-méme les renseignemens dont
5 S IO - -
1l s’agit, par une leitre quil m’a fait Phonnegr
F . y r -
de m’écrire, le 23 février 1819.
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